
 

 

Il est un enseignement de Jésus qui a le pouvoir de renverser les cœurs, depuis 

plus de 2'000 ans maintenant. 

 Il témoigne d’une révolution spirituelle qui peut littéralement changer le monde et 

qui en vérité, le change chaque jour un peu plus. 

 C’est comme le royaume de Dieu, ce n’est pas toujours très spectaculaire et pourtant 

c’est bien réel et cela se produit à chaque seconde sur la terre. 

 Or, à l’heure de bouleversements mondiaux, du retour en force des discours de peur, 

de haine et de division, j’en ai plus que jamais soif et faim. 

 Je vous parle du chemin des Béatitudes. 

 Voici un écho de ce chemin, librement inspiré de l’ouvrage du même nom « Les Béa-

titudes » de l’ermite protestant Daniel Bourguet. 

 Souvenez-vous…  Dans l’évangile de Matthieu, lorsque Jésus voit les foules, autre-

ment dit, lorsqu’il regarde l’humanité, il gravit la montagne. 

 Cela se dit en quelques secondes, mais gravir la montagne, cela prend du temps. 

Et ce n’est pas n’importe quelle montagne, Matthieu nous parle de LA montagne. 

 Celle de l’Eternel Dieu. 

 Jésus a dû y monter en silence, suivi de ses disciples, silencieux aussi. 

 Gravir la montagne permet d’avoir le temps de se préparer. 

 Peut-être que Jésus a prié en gravissant la montagne. 

Sentez-vous, vous aussi, ce silence qui s’installe dans cette montée ? 

Ce silence qui permet à notre tour de nous ouvrir et d’être disponibles. 

 Les paroles des Béatitudes vont tomber dans un écrin de silence et d’ouverture de 

l’être. 

 Même si notre silence ne sera jamais assez grand pour les accueillir…  Arrivé au som-

met, Jésus s’assied et ses disciples s'approchent de lui.  Il ouvre la bouche et les en-

seigne en disant : 

 Bienheureuses les personnes pauvres en esprit, 

    car le Royaume des cieux est à elles. 

 Bienheureuses les personnes douces, 

    car elles auront la terre en partage. 

 Bienheureuses les personnes affligées par le deuil, 

    Car elles seront consolées. 

 Bienheureuses les personnes affamées et assoiffées de justice, 

    Car elles seront rassasiées. 



 

 

 Bienheureuses les personnes au cœur pur, 

    Car elles verront Dieu. 

 Bienheureuses les personnes miséricordieuses, 

    Car il leur sera fait miséricorde. 

 Bienheureuses les personnes artisanes de Paix, 

    Car elles seront appelées filles et fils de Dieu. 

 Bienheureuses les personnes persécutées pour la justice 

    Car le Royaume des cieux est à eux. 

 Je me demande ce que ressentiront toutes ces personnes lorsque ces promesses se 

réaliseront ? 

 La paix, la joie et le bonheur en somme !  Oui, sauf que ce n’est pas ce que dit Jésus. 

 Oui, déclare presque quelque chose de quasi inaudible pour des personnes en souf-

france, car il dit : vous êtes bienheureuses MAINTENANT ! 

 Pas demain ou plus tard mais déjà maintenant ! 

 Comment est-ce possible de dire ou d’entendre cela lorsqu’on est en pleine traver-

sée d’épreuves, de peine, de deuil, de chagrin, d’injustice ou de violence ?! 

 Je me demande plutôt si, comme moi, tu n’as pas déjà plutôt douté de la bienveil-

lance voir même de l’existence de Dieu pendant ce genre d’épreuves ? 

 Mais voilà Jésus du haut de la montagne, à la place de l’Eternel Dieu qui nous dit : 

 Tu es bien-heureux, autrement dit Il dit du bien pour nous, ce qui littéralement se dit 

aussi : Il nous bénit. 

 Oui, Jésus veut nous rappeler que dans ces épreuves, la bénédiction de Dieu est 

toujours sur nous et qu’elle ne nous quitte jamais. 

 Et rien ne peut venir détruire, supprimer ou anéantir cette bénédiction première po-

sée sur chacune et chacun d’entre nous depuis notre naissance. 

 Elle fait écho à cette parole dans le livre de Jérémie 29,11 : 

 « Oui, moi l’Éternel Dieu, je connais les projets que j’ai pour vous. 

 Je le déclare, ce ne sont pas des projets de malheur, mais des projets de bonheur. 

 Je veux vous donner un avenir plein d’espérance. » 

 Or, cela peut être difficile à entendre lorsqu’on nage en pleine tempête de douleur. 

 Alors comment croire que cette parole est vraie car elle suscite peut-être justement 

aussi en nous ce désir profond d’y croire ? 

Une seule manière de le vérifier : suivre Jésus, se mettre à son écoute et l’accompa-

gner dans la réalité du monde. 



 

 

 Nous qui entendons ces paroles 2'000 ans après les disciples, nous pouvons d’autant 

plus leur faire confiance. 

 Pourquoi ? 

 Parce que la vie, la mort et la résurrection de Jésus incarnent pleinement les Béati-

tudes. 

 Alors une autre question se pose peut-être à nous : Jésus a-t-il été bien-heureux ? 

 Il est venu au monde dans l’humilité totale, dépendant de notre hospitalité sous la 

forme d’un bébé. 

 Il était pauvre, dépendant totalement à la fois de Dieu et de notre humanité accueil-

lante… ou pas. 

 Au moment de son baptême, cette parole de bénédiction première s’est faite en-

tendre, lui rappelant tout l’Amour de son créateur pour lui. 

 Il ne possédait rien mais il disait que le plus grand trésor se trouve dans le cœur 

pleinement ouvert à se laisser traverser par l’Esprit de Dieu. 

 « L’Éternel est mon berger, je ne manquerai de rien. » (Ps 23) 

 Jésus n’a jamais cédé à la violence, à l’agressivité ou à la dureté de certaines per-

sonnes, choisissant toujours de répondre par la douceur et la non-violence. 

 Il était un doux qui rendait grâce au Dieu créateur lui permettant ainsi de partager le 

pain et les poissons, la création toute entière à ses sœurs et à ses frères. 

 Jésus a été affligé par le deuil, comme n’importe lequel d’entre nous. 

 Il a pleuré de douleur au moment de perdre son ami Lazare « parce qu’il l’aimait vrai-

ment », comme l’ont dit les témoins de cette scène dans l’évangile de Jean. 

 Jésus avait tant faim et soif de justice qu’il n’a jamais cessé de conformer sa vie au 

désir du Père de tout Amour, jusqu’à renverser les tables de nos marchandages. 

 En relevant les faibles, en restaurant la dignité des excluEs et des marginaliséEs, en 

s’approchant des impurEs et des étrangers, en accueillant l’humanité sans conditions. 

 Lui, le cœur pur voit en chacune et chacun d’entre nous nous la petite et le petit, le 

visage de Dieu. 

 La miséricorde, la compassion, la bonté infinie s’écoulait de chacune de ses paroles 

et de chacun de ses gestes. 

 Au désert, Jésus a vaincu en lui toutes les tentations de contrôle, de domination et 

de peur pour laisser place à l’unité et la paix afin de l’offrir au monde. 

 « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. » autrement dit, je vous offre mon 

cœur pacifié pour vous sauver. 



 

 

 Jésus a été jusqu’à devenir lui-même le trahi, le rejeté, l’abandonné, le calomnié, le 

condamné, le violenté, le crucifié, le persécuté sans jamais céder à la haine. 

 Il est resté accroché au Père sans jamais le renier et sans jamais nous condamner 

malgré l’immense douleur et la souffrance qu’il a dû ressentir sur la croix. 

 Il s’est donné tout entier pour nous offrir la voie des Béatitudes, la voie qui permet 

de traverser tout mal, toute souffrance et toute mort et de les surpasser. 

 Avec le Christ, j’en ai la certitude, c’est le royaume d’Amour qui aura le dernier mot. 

 Et cela me remplit d’une gratitude, d’une joie et d’une espérance folles qui comblent 

mon cœur et ma foi d’une manière imprenable. 

 Oui, je reçois la bénédiction du Christ, je fais confiance aux promesses de l’Eternel et 

je me découvre bienheureuse, comme tu l’es dans le Christ ! 

 Et toi, crois-tu cela ? 

  

Carolina 

 


